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ffll  marche  en  arrière  sur  de  courtes  distances,  mais  préfère  se  tourner
pour  marcher  en  avant.  Se  soulève  jusqu'au  i/3  de  sa  longueur  en  tatant
avec  les  antennes.  Sécrète  un  liquide  visqueux,  par  les  tentacules  oraux  seule-

ment, quand  il  est  inquiété,  et  par  les  pores  de  tout  le  corps  en  mourant. «
M.  le  professeur  Bouvier  a  fait  l'examen  des  deux  Peripatus;  ce  sont  des

Pcripatus  Tliolloni  Bouv.  absolument  identiques  aux  deux  exemplaires  types
que  le  regretté  ThoUon  avait  découverts  au  Congo.  On  sait  que  le  P.  Tliolloni
a  tous  les  caractères  essentiels  des  Péripates  améiicains  et  qu'il  difïère  tota-

lement des  espèces  de  l'Afrique  australe.  Grâce  à  Thollon  et  à  M.  Haug,  il
est  aujourd'hui  bien  avéré  que  les  Onychophores  américains  se  sont  répandus
dans  les  régions  tropicales  de  l'Afrique  et  qu'ils  y  ont  conservé  tous  les
caractéristiques  fondamentaux  de  leurs  ascendants.

Extrait   d'une   lettre   de   M.   L.-G.   Seurat,
NATURALISTE   À   RlKlTEA   (MaNGAREVa),   À   M,  E.-L.  BoUVIER.

rrLes   Unga   (prononcez   Ounga),   Cenobila   pcrlala   Edw.   jouent   un
grand  rôle  dans  l'existence  des  Mangaréviens  :  ceux-ci  utilisent  l'abdomen
de  ce  Grustacé  en  guise  d'appât  pour  la  pèche.  On  trouve  ces  Cénobites,
en  grand  nombre ,  au  pied  des  Pandaims ,  entre  les  nombreuses  racines  ;  ils
se  nourrissent  des  fruits  de  cet  arbre,  des  noix  de  coco  tombées  à  terre ,  etc.
Les  jeunes  habitent  des  coquilles  plus  petites  :  on  les  trouve  formant  un
cordon  littoral  au  niveau  de  la  limite  de  la  haute  mer;  je  vous  adresserai
prochainement   ces   formes   jeunes;   plus   tard   l'animal   se   loge   dans   une
coquille  de  l\(rho  et  vit  désormais  au  pied  des  Pandanus.

ffLe  Crabe  à  pinces  rouges,  Gelasimus  telrugonon  Herbst. ,  de  Gatavaké  et
Kirimiro   (côte   occidentale   de   l'ile   Mangareva),   appelé   Mamamknra   [Ma-
inani,   bête  qui  a  des  pattes;  Kura,  rouge)  par  les  Mangaréviens,  est  très
abondant  sur  les  plages  de  sable  et  de  vase  de  cette  région  de  l'ile;  à  marée
basse,  on  le  voit  courir  sur  le  sable  et  il  cherche  à  se  réfugier,  si  on  le
chasse,  dans  son  trou,  creusé  dans  cette  partie  découverte  à  mer  basse.
Calappa   tuherculata   Fab.   {Tipoti   des   Mangaréviens;   Faretoru   des   Tahi-
tiens)  vit  également  dans  le  sable  et  s'y  enfouit  avec  rapidité,  de  même  que
Remipes  testudinarins.

ffLa  faune  de  Mangareva  est  très  pauvre  et  les  plus  actives  recherches  ne
donnent  qu'un  maigre  résultat;  j'ai  adressé  à  mon  ami  J.  Martin  des  Halo-
bates  que  j'ai  capturés  le  1 1  février;  j'ai  cherché  depuis,  je  n'en  ai  jamais
retrouvé  un  seul.  Les  Girrhipèdes  sont  loin  d'être  communs  :  par  l'examen
des  Crabes  que  je  vous  envoyés ,  vous  verrez  que  les  Sacculines  sont  rares.
Il  y  a  quelques  Balanes  sur  les  basaltes  des  wharfs  ;  j'ai  sous  la  main  une
valve  de  Marcjaritifera  Cumingi  (Huître  à  nacre)  recouverte  par  Astrca  dcn-
liculala  Ellis;   cette  dernière  présente  deux  Pyrgoma.



ffj'.'ii  ti'()iiv('  Palcmon  lavV;\\)\\  [Oiira  jKiin:  «les  T.iliilicns ;  Ouni,  ( irovcll*' ,
l\ipc,  o.ui  «loiicc)  «lans  uwo,  cascade;  sur  \o.  liane  du  iiioiil  I)mI1\  Maii|;ai'«!va);
je  crois        colle  ftniiu;  iTavail  jamais  r[v  sijiiiahr  aux  (iaiMl)i(M-.

ÀMriiiroDEs   uix.VEU.Lis        M.   P.   Liititi':
DAys   LES   V.in.lCES    DU    LAC    HaIKAL   [  I  (J  0  lî- 1  (J  (  hl  )  ,

1»AU  M.   El).  (InKVRKUX.

I*]n  recGvanl  le  premier  envoi  des  Am[)l)ipodc!i;  rapportés  par  M.  \\  Lahlx»,
mon  allenlion  fui  immédialemenl  attirée  parnne  énorme  espèce,  d'environ
Oo  millimètres  de  longueur,  représentée  par  un  très  grand  nondjre  d'exem-

plaires. Surpris  de  n'en  pas  trouver  la  descrij)tion  dans  le  nK'moire  consacré
parle   D'   Dybovvski   aux   Aniphipodes   du   lacBaïkal,   mémoire   dans   lenpjel
1 16  formes  différentes  sont  déciites,  sans  être,  il  est  vrai,  toutes  fi{;urées,

je  crus  devoir  consulter  à  ce  sujet  mon  excellent  ami  le  révérend  Stebbing,
qui  a  eu  occasion  d'étudier  la  faune  du  Baïkal,  pour  son  ouvrage,  en  cours
d'impression,   sur   les   Ampliipodes   de   rDas   Tierreichn.   L'auteur   de   ^('Jial-
IcngcrAmphipoda-n  me  répondit  aimablement  que  l'espèce  était  bien  nouvelle.
C'est  cette  espèce  qui  est  sommairement  décrite  ici  sous  lenomà'Acantltogam-
inarus  Labhei.  En  continuant  l'étude  des  Ampbipodes  du  D'  Labbé,  j'ai  eu
la   surprise  de  rencontrer   encore  plusieurs   formes  nouvelles.   Je   me  con^
tenterai  de  les  signaler  dans  cette  note  préliminaire,  me  réservant  de  les
décrire   et   de   les   figurer   dans   un  travail   plus   étendu.   J'ai   tenu  compte,
dans  la  liste  suivante,  des  nouveaux  genres  créés  par  le  Rév.  Stebbing  ^'^
pour  renfermer  presque  toutes  les  espèces  classées  dans  le  genre  Gammarus
par  le  D'  Dybowsky.

1.   Pallasea   cA\cELLus   Pallas.   —   Angara,   n"   16;   Baïkal,   n"   17,   19012.
2.   Pallasea   cancelloides   Gertsf.  —   Baïkal,   n°   18,   1902.
3.   Pallasea   Gertsfeldti   Stebbing   (=   Gammarus   canceîlus   var.   Gertsf  eldti

Dyb.);   Baïkal,   1908.
A.   Pallasea   nov.   sp.   —   Baïkal,   1908.
5.   Bbachyuropus   Grewingku   Dyb.   —   Baïkal,   1908.
6.   Brandtia   LATA   Dyb.  —   Baïkal,   1908.
7.   MiCRUROPLs   Wahli   Dyb.   —   Baïkal,   1902.
8.   Micruropus   nov.   sp.   —   Baïkal,   n"   81,   1902.
9.   Baikalogammarls   plllus   Dyb.   —   Baïkal,   n°   àli,   1902.

10.   Ommatogammards   flavus   Dyb.   —  Baïkal,   1908.
11.   Ommatogammarus  carneolus  Dyb.   —  Baïkal,   1908.

Amphipoda  from  the  Copenhagen  Museiun  and  otJier  sources,  pAtt.  fl.  franS.-
Linn.,Soc.  of  London  (2),  Zoology,  vol.  VII,  part.  8,  mai  1899.
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